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Le Starship a échappé a la désintégration au retour sur Terre
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Ses tests de rentrée atmosphérique dans des conditions moins favorables se sont bien passés. 
Pour le sixième vol du Starship, SpaceX a renoncé au dernier moment à la capture en plein vol du premier étage lors de son retour sur Terre. Au lieu de finir entre les bras mécaniques de la tour de lancement Mechazilla, l’engin a terminé sa course dans le golfe du Mexique.
Mais l’étage supérieur de sa fusée géante a réussi à allumer l’un de ses moteurs Raptor pour la première fois dans l’espace. C’était l’un des sujets importants de cet essai.
Le Starship a survécu malgré un bouclier moins protecteur, car la société américaine avait indiqué précédemment son intention de mener une série d’expériences sur le bouclier thermique. Concrètement, le bouclier thermique a été disposé différemment par rapport au cinquième vol. Des tuiles ont été retirées par endroits, tandis que d’autres points de la fusée ont été renforcés, avec parfois un revêtement différent, etc. En somme, a dit SpaceX lors du direct, cela revenait à placer sur le lanceur un bouclier thermique d’ancienne génération.
En bout de course, le Starship s’est redressé juste avant d’atteindre l’océan Indien, avant de décélérer et d’amerrir verticalement et en douceur. Il a fini par basculer ensuite et connaître un début de départ de feu. 
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Kepler, le chasseur d'exoplanètes, lancé le 6 mars 2009, depuis l'espace par la méthode des transits planétaires n'est plus en service depuis 2018. la mission avait été étendue dans des conditions moins optimales (K2)
C’est Kepler qui nous a permis de trouver des planètes autre que des géantes gazeuses, dont la taille est comprise entre la Terre et Neptune
En ce mois de novembre 2024, l’Encyclopédie des planètes extrasolaires, fondée en 1995 par Jean Schneider à l'observatoire de Paris recense plus de 7 350 exoplanètes confirmées, après avoir été détectées par des satellites comme Kepler et Tess.
Mais on continue d’étudier ses données dont l'une des dernières en date concerne une super-Terre en orbite rapprochée de son étoile hôte qui est la plus dense de ce type, connue à ce jour, avec la densité du plomb.
Des chercheurs japonais et européens ont annoncé, dans un article publié dans Scientific Reports, qu'en fouillant dans les archives de la mission K2, elle avait découvert un nouveau système multiplanétaire autour d'une étoile semblable au Soleil, comprenant une planète à période ultracourte avec l'une des densités les plus élevées jamais mesurées. K2-360 est une étoile située à environ 750 années-lumière de la Terre et une première exoplanète, K2-360 b avait été détectée en 2016 alors qu'elle effectuait des transits. Une nouvelle exoplanète, K2-360 c, a ensuite été détectée. 
K2-360 b est une « super-Terre » d'environ 1,6 fois la taille de la Terre, qui orbite autour de son étoile toutes les 21 heures. Avec une masse 7,7 fois celle de la Terre.
Pourquoi est-ce ainsi ?
K2-360 c est au moins 15 fois plus massive que la Terre, qui orbite autour de son étoile tous les 9,8 jours. Cette planète ne transite pas par son étoile, sa taille exacte est donc inconnue.
K360c a pu influer le sort de K360b 
À suivre…
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Les observations montrent que la supergéante rouge WOH G64, une étoile en fin de vie du Grand Nuage de Magellan, souffle du gaz et de la poussière.
WOH G64 est une supergéante rouge (1 730 fois le diamètre du Soleil !), observée depuis les années 1990, située à 160 000 années-lumière de nous, dans le Grand Nuage de Magellan.
Pour obtenir l'image souhaitée, l'équipe a dû attendre le développement de Gravity, un des instruments de deuxième génération du VLTI.
Keiichi Ohnaka détaille : « Nous avons découvert un cocon ovoïde entourant étroitement l'étoile. Nous sommes enthousiastes car cela pourrait être lié à l'éjection drastique de matière de l'étoile mourante avant son explosion en supernova. »
Il s'agit de la première image en gros plan d'une étoile située en dehors de notre Galaxie, la Voie lactée. 
L'ovale brillant au centre de l'image (environ 21 milliards de kilomètres de large sur 31 de long) est un cocon de poussière qui entoure l'étoile. L'anneau elliptique plus faible qui l'entoure (environ 46 milliards de kilomètres de large sur 75 de long) pourrait être le bord interne d'un tore poussiéreux, mais d'autres observations sont nécessaires pour confirmer cette caractéristique. © ESO, K. Ohnaka et al.
La forme ovoïde du cocon a surpris les scientifiques, elle correspond soit à une éjection de matière soit à un compagnon non encore décelé
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Des chercheurs, en explorant des tunnels de lave viennent de découvrir que ces tunnels de lave présentent des conditions qui permettent une étonnante préservation des minéraux, mais aussi de certains organismes vivants et de traces d'une activité organique plus ancienne. Parmi les colonies microbiennes actives, la découverte de sulfates de calcium et de sodium indique en effet que ces tunnels abritent des micro-organismes depuis bien longtemps. Or, c'est bien ce type de biosignature que les chercheurs espèrent trouver sur Mars.
Avec en plus le fait que dans ces tunnels les radiations ne seraient plus dangereuses


La galaxie « hérisson » recemment decouverte pourrait etr
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Une petite galaxie naine nommée dw1322m2053, récemment mise en évidence à seulement 7,8 millions d’années-lumière, intrigue par son extrême isolement et son absence totale d’activité de formation d’étoiles. Les astronomes qui l’ont découverte l’ont surnommée « Hedgehog » (hérisson), un clin d’œil à son caractère solitaire.
En fait l’exploration de l’espace proche de nous est souvent moins fait, donc on ne l’a trouvé que récemment et sa distance encore plus.
Elle se situe à environ 3,3 millions d’années-lumière de la galaxie la plus proche et à 2,2 millions d’années-lumière du groupe galactique le plus proche. Cette distance impressionnante la prive de toute interaction gravitationnelle avec ses voisines, ce qui pourrait expliquer pourquoi elle est restée inactive pendant si longtemps.
Mais elle devrait quand même créer quelques étoiles ce qui n’est pas du tout le cas
Rn fait, elle n’a pas formé de nouvelles étoiles depuis au moins 100 millions d’années, voire jusqu’à 5 milliards d’années.
Il ne reste maintenant plus qu’à chercher pourquoi elle ne crée plus d’étoiles


La fuite de la station spatiale pourrait-elle conduire a une «
défaillance catastrophique » ?
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Depuis 2019, l’un des modules de la Station spatiale internationale (ISS) fait l’objet d’une fuite. La fuite se produit sur une partie russe de la station spatiale – un tunnel de transfert – appelé PrK. Il sépare un port d’amarrage du reste du module. 
Cette fuite n’arrive pas à être totalement réparée.
Dans l’ensemble, la fuite perd environ 1,7 kilogramme (3,7 livres) d’air par jour. Comme solution provisoire, les astronautes ont scellé le PrK lorsqu’il n’est pas utilisé. 
Les deux pays concerné ne sont pas d’accord : selon Roscosmos, c’est sûr, mais selon la NASA, cela pourrait conduire à « la possibilité d’une défaillance catastrophique ».
Pour l’instant l’équipe russe colmate au fur et à mesure


| e telescope James-Webb decouvre un monde
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Des traces de gaz qui pourraient indiquer une activité volcanique sur une exoplanète située à 35 années-lumière de la Terre. Ce genre de signal, si confirmé, pourrait bouleverser notre compréhension de cette planète lointaine.
L’exoplanète en question, appelée L 98-59 d, est environ 1,5 fois plus grande que la Terre. Elle a été découverte en 2019 par le télescope Tess, mais c’est avec l’aide du télescope James-Webb que les chercheurs ont pu observer de manière détaillée son atmosphère. 
Située à 35 années-lumière, cette planète présente des traces possibles de dioxyde de soufre (SO₂) et de sulfure d’hydrogène (H₂S) dans son atmosphère, des gaz qui évoquent la présence de volcans actifs. Ces éléments suggèrent que la planète pourrait avoir une surface en fusion, possiblement volcanique.
Cette planète proche de son étoile (une année sur L 98-59 d ne dure que sept jours et demi sur Terre), pourrait subir de grande force de marées, ce qui pourrait conduire à du volcanisme


Un rover de la Nasa devoile une = AP WL

vue époustouflante de Mars
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Après avoir exploré Gediz Vallis pendant plusieurs mois, Curiosity repart vers un vaste terrain qui arbore une structure en forme de toile d’araignée.
Mais revenons sur la découverte du souffre : 
Dans Gediz Vallis, le rover a découvert du soufre pur.
Habituellement, on ne trouve en effet de tels cristaux de soufre que dans des environnements volcaniques ou au niveau de sources chaudes.
En plus ce bloc de soufre n'était en rien un élément isolé. Les chercheurs se sont en effet rendu compte que Curiosity se trouvait en plein milieu d'un champ constitué de nombreux blocs de la même nature.
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Les astronomes ont pu observer un choc entre deux galaxies qui s’est produit dans le très chaotique Quintette de Stephan, situé à environ 290 millions d’années-lumière de la Terre. 
L’événement s’est déclenché lorsque la galaxie NGC 7318b a traversé ce regroupement galactique, laissant dans son sillage une onde de choc d’une puissance extrême. Cet impact a réveillé le Quintette de Stephan, générant une activité intense dans cet environnement déjà chaotique..
Une collision galactique à une vitesse vertigineuse de 3,2 millions de kilomètres par heure a récemment été observée par les chercheurs. 
« Depuis sa découverte en 1877, le Quintette de Stephan fascine les astronomes, car il représente un carrefour galactique où les collisions passées ont laissé un champ complexe de débris » explique Marina Arnaudova, chercheuse à l’Université de Hertfordshire et chef de l’équipe. « L’impact récent, à plus de 3,2 millions de km/h, a généré une onde de choc comparable à un bang supersonique, qui a ravivé l’activité de ce groupe galactique » ajoute la chercheuse.

Les contours délimitent l’énergie produit par l’impact à des années lumières. // Source : William Herschel Telescope Enhanced Area Velocity Explorer (WEAVE) wide-field spectrograph in La Palma, Spain


Actualités du soleil 21 novembre :
Le cycle solaire 25 a-t-il atteint son apogee ?

ISES Solar Cycle Sunspot Number Progression

August 2024 :

Monthly Values: 215.5 " October 2024
Predicted Values: 107.8 Monthly Values: 166.4
Predicted Range: 85.5 - 124.7 Predicted Values: 110.3
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Au mois d’août on a atteint plus de 215 taches solaires, sommet qui, depuis, n’a plus été atteint 
Donc certains scientifiques se demandent si août n’était pas le pic du cycle 25
Mais on peut encore avoir un deuxième pic comme c’est arrivé lors du cycle précédent
Donc pour l’instant on ne sait pas ce qui va se passer
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MCG+05-31-045 est située à environ 390 millions d’années-lumière de la Terre, dans la constellation de la Chevelure de Bérénice. Aussi appelée IC ​​3935, AGC 221216 ou encore LEDA 44438, cette paire de galaxies fait partie de l’amas de galaxies Coma.
« L’amas de Coma est un amas particulièrement riche et contient plus d’un millier de galaxies connues », ont déclaré les astronomes de Hubble. 


Bibliographie

» Futura Science

> Ciel et Espace

> Numerama

> Daily Geek Show




	Que s’est-il passé pendant cette période?
	Diapositive numéro 2
	Diapositive numéro 3
	Diapositive numéro 4
	Diapositive numéro 5
	Diapositive numéro 6
	Diapositive numéro 7
	Diapositive numéro 8
	Diapositive numéro 9
	Diapositive numéro 10
	Diapositive numéro 11
	Diapositive numéro 12
	Diapositive numéro 13

